LL7 / Dernière lettre 
INTRODUCTION
Accroche : idem LL1
Présentation du texte : 
· L’héroïne et narratrice du roman épistolaire Lettres d’une Péruvienne , Zilia, est arrachée à son Pérou natal et se retrouve en France où tout lui est étranger. Elle se lie alors d’amitié avec l’officier français, le chevalier Déterville, qui l’a prise sous son aile. 
· Cependant Zilia lui refuse sa main à plusieurs reprises car le cœur de la jeune femme appartient à Aza, un Péruvien qui choisira pourtant d’en épouser une autre. Dans cette ultime lettre, Zilia répond à la demande en mariage de Déterville, et elle lui livre aussi une leçon de sagesse en faisant de l’amitié et de la connaissance le socle du bonheur.  D’ailleurs Zilia a déjà fait l’éloge de l’amitié dans sa lettre 29 lorsqu’elle dit : «  L’amitié a des yeux aussi bien que l’amour » ; mais elle précise aussi à Déterville : «  Je vous aime presque autant que j’aime Aza, mais je ne puis jamais vous aimer comme lui. »
Problématique/ Comment ce texte propose-t-il une leçon de vie ? 
Plan du texte : voir le tableau ci-dessous

	
	PROCEDES
	INTERPRETATIONS

	1ière PARTIE/ L’éloge de l’amitié

Tout ce que l’amour a développé dans mon cœur de sentiments vifs et délicats tournera au profit de l’amitié. Je vous laisserai voir avec une égale franchise le regret de n’être point née en France, et mon penchant invincible pour Aza ; le désir que j’aurais de vous devoir l’avantage de penser et mon éternelle reconnaissance pour celui qui me l’a procuré.
	2 sentiments mis en valeur par leur place, début et fin de phrase. 



parallélisme
	Zilia oppose ces deux sentiments, au profit de l’amitié. 


Transparence/ sincérité

Intensité des sentiments éprouvés par Zilia/ l’amitié peut être plus forte que l’amour car elle est éternelle. 

	Nous lirons dans nos âmes : la confiance sait aussi bien que l’amour donner de la rapidité au temps. Il est mille moyens de rendre l’amitié intéressante et d’en chasser l’ennui.

	Métaphore de la lecture/ P4

Allégorie
Hyperbole
	Il ne s’agit pas ici de se cultiver grâce à des livres, mais de s’enrichir grâce à une complicité, une affinité d’esprit, permise par l’amitié/ «  Nous »= communion et réciprocité

Valorisation de l’amitié

	Vous me donnerez quelque connaissance de vos sciences et de vos arts ; vous goûterez le plaisir de la supériorité ; je le reprendrai en développant dans votre cœur des vertus que vous n’y connaissez pas. Vous ornerez mon esprit de ce qui peut le rendre amusant, vous jouirez de votre ouvrage ; je tâcherai de vous rendre agréables les charmes naïfs de la simple amitié, et je me trouverai heureuse d’y réussir.
	Nombreux verbes au futur
Domaine de la connaissance et de la culture/ domaine de la morale


Chiasme autour des pronoms personnels P5 et P1

Verbe orner 
	Tous les verbes sont au futur ici= certitude=> Zilia n’a aucun doute sur cet avenir. 
On voit que Zilia avec ces 2 domaines aspire à une autonomie intellectuelle + du côté de l’homme, un lexique intellectuel : l’homme est cultivé/ du côté de la femme, un lexique sentimental et moral : la femme est sensible
L’acquisition des connaissances ne peut passer ici que par l’échange/ chacun enrichit l’autre par ses capacités + réciprocité de la communion => à la satisfaction de Déterville de voir les progrès intellectuels accomplis par Zilia répond celle de l’héroïne d’assister aux transformations morales de son ami. 
Idée que l’échange intellectuel est beau, esthétique, précieux. 

	Céline, en nous partageant sa tendresse, répandra dans nos entretiens la gaieté qui pourrait y manquer : que nous resterait-il à désirer ?

	
Intervention d’un 3ième personnage, sœur de Déterville

Question rhétorique 
	Le bonheur consiste aussi à être entouré de ses amis proches : Déterville et Céline=> mise en valeur non pas du couple (Déterville et Zilia), mais d’un trio : Céline apporte un nouvel élément : «  la gaieté »/ rappel ici de l’importance pour le XVIII° siècle des salons et des cercles littéraires. 
Sous-entend qu’il n’y aurait plus rien à désirer ; une forme de bonheur, voire d’idéal serait atteinte. 

	2ième Partie : Le plaisir d’être au monde
Vous craignez en vain que la solitude n’altère ma santé. Croyez-moi, Déterville, elle ne devient jamais dangereuse que par l’oisiveté. Toujours occupée, je saurai me faire des plaisirs nouveaux de tout ce que l’habitude rend insipide.

	


Idée de se placer à l’écart de la société
Apostrophe au destinataire



Opposition entre des termes négatifs et positifs.

Adverbe d’intensité
	
Idée originale pour le XVIII° siècle qui aime la mondanité et les salons/ position rousseauiste en revanche. ATTENTION, Françoise de Graffigny a fait l’éloge de cette solitude active bien avant Rousseau qui publiera Les Rêveries du promeneur solitaire en 1782, soit 35 ans après … preuve peut-être de la déconsidération de l’histoire de la littérature pour les écrivains femmes .
Persuasion
La solitude est polysémique : elle désigne la retraite volontaire de Zilia dans sa nouvelle demeure/ mais aussi son célibat et son refus de l’amour de Déterville => les mots négatifs s’opposant aux mots positifs montrent donc que la solitude n’est pas la conséquence d’un dépit amoureux, mais bien la perspective d’un nouveau bonheur. / de plus, pour elle les plaisirs relèvent d’une activité intellectuelle 
D’ailleurs grâce à l’adverbe la connaissance semble infinie ; c’est elle qui donne sa valeur à la solitude. 

	Sans approfondir les secrets de la nature, le simple examen de ses merveilles n’est-il pas suffisant pour varier et renouveler sans cesse des occupations toujours agréables ? La vie suffit-elle pour acquérir une connaissance  légère, mais intéressante de l’univers, de ce qui m’environne, de ma propre existence ?

	Interrogatives rhétoriques
Vocabulaire élogieux

Champ lexical de la modestie ? 



Gradation ternaire décroissante (du plus lointain au plus proche)
	Volonté de persuasion
La nature est positive, source de bienfaits

L’apprentissage reste modeste=> grande humilité

La nature permet d’accéder à 2 domaines de connaissances indépendants : le monde («  secrets de la nature ») et l’homme/ le soi («  ma propre existence ») / Aucun savoir encyclopédique, mais une grande curiosité qui permettra à Zilia de mieux se connaître elle-même / l’héroïne= ethos du pédagogue, du sage. 


	Le plaisir d’être ; ce plaisir oublié, ignoré même de tant d’aveugles humains ; cette pensée si douce, ce bonheur si pur, je suis, je vis, j’existe, pourrait seul rendre heureux, si l’on s’en souvenait, si l’on en jouissait, si l’on en connaissait le prix.

	Rythme binaire
Rythme ternaire/ présent de vérité générale/ italiques




[bookmark: _GoBack]Triple hypothèse introduite par «  si » / rythme ternaire
	· mise en avant d’un bonheur simple et exigeant/ il demande à l’individu une pleine conscience de soi et de son rapport au monde qui ne tient compte que du moment présent. 
Un aphorisme, une morale philosophique/ Référence intertextuelle à Descartes, philosophe du XVII° siècle : «  Je pense, donc je suis »/ le «  je » n’est pas seulement celui de Zilia ; il est aussi celui de tout être humain ( d’ailleurs, ensuite, la narratrice emploiera le pronom «  on ») / la petite Péruvienne naïve se montre ici philosophe, est capable de s’approprier l’une des plus célèbres sentences de la pensée occidentale/ contrairement à Descartes, elle ne place pas à l’origine de tout la réflexion, mais le simple fait d’exister. Graffigny valorise la sensibilité à travers le sentiment de l’existence. Si Zilia aime réfléchir, elle n’en oublie pas pour autant les sensations et le bonheur. 
Preuve que le bonheur est rare

	3ième Partie : L’invitation à Déterville
Venez, Déterville, venez apprendre de moi à économiser les ressources de notre âme, et les bienfaits de la nature. Renoncez aux sentiments tumultueux, destructeurs imperceptibles de notre être ; venez apprendre à connaître les plaisirs innocents et durables ; venez en jouir avec moi, vous trouverez dans mon cœur, dans mon amitié, dans mes sentiments tout ce qui peut vous dédommager de l’amour.
	Anaphore/ impératif





Périphrase négative de la passion amoureuse/ allitérations en (t) et (s) / hyperboles

Lexique élogieux

Rythme ternaire
	Ton incantatoire/ Persuasion





Idée de l’époque classique sur la passion amoureuse destructrice/ cf. l’étymologie de «  passion » = «  souffrir »/ sonorités inquiétantes


Effet d’insistance
=> Zilia conseille à Déterville de rejeter la violence de l’amour pour lui préférer le calme de l’amitié/ original pour le XVIII° siècle. 



Eléments de conclusion

· Zilia refuse d’épouser Déterville parce qu’elle refuse la passion amoureuse ; en revanche elle lui dit qu’elle ne peut pas vivre sans lui et lui offre donc son amitié. / Sa conception du bonheur, thème privilégié du XVIII° siècle, est originale : elle se retire de la société et se replie sur elle, mais en entretenant des liens privilégiés avec ses proches. 
· Les contemporains, frustrés par cette fin amicale, ont imaginé des suites à l’histoire de Mme de Graffigny, avec notamment un mariage entre Zilia et Déterville. Le sens du roman tel qu’il a été conçu par l’écrivaine est plus original. Zilia incarne une femme forte, se détournant des intrigues amoureuses et gagnant son indépendance, une femme féministe dirait-on aujourd’hui. 
· Le genre épistolaire fait aussi la force de ce roman car la proximité de la lettre permet de renforcer l’effet de persuasion. Zilia dans sa lettre ultime ne fait pas simplement une démonstration intellectuelle de ses idées ; elle s’adresse à une personne qui peut la comprendre, et le ton intime qu’elle adopte, qui touche à la confession, permet une connexion forte avec le lecteur. 
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